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Louanges samedi 20 juillet

Le père Marc Leroy a introduit le temps de louanges de ce samedi par une devinette. Arborant un billet de 
20€, il lance : qui le veut ? Est-ce que ce billet perd de sa valeur si je le mets dans mon bas? Si je me gratte 
l'oreille avec ? Si je l'utilise pour m'essuyer le nez ou la bouche ? Est-ce qu'il perd de sa valeur pour autant ? 
Jamais ! Il en est ainsi de nous aux yeux de Dieu : ce n'est pas parce qu'il y a de la boue en nous que nous 
perdons de la valeur aux yeux de Dieu. 

Sœur Françoise résume les lignes de force de l'enseignement de Danny-Pierre donné la veille. Le jeune 
prêtre nous a invités à quitter nos boues et à regarder Jésus. «Hier soir, rappelle Sr Françoise,  nous avons 
déposé nos boues sur la Croix, à l'image de la marre d'eau à l'extérieur transformée en eau claire. Selon la 
parole de ce jour, « De son sein couleront des fleuves d'eau vive. En disant cela, il parlait de l'Esprit saint." 
Jn7, 38 »

Le sein, c'est ce qui abreuve le bébé, nous sommes ainsi appelés à nourrir toute personne qui nous approche. 
Quand on parle de fleuves, Sr Françoise pense à la Meuse comme d'autres penseraient au Jourdain, bien plus
petit que la Meuse, ou au fleuve Congo plus grand que la Meuse. Qui plus est, aucune de ces eaux n'est 
limpide. Mais tout cela nous sera donné, c'est ce qui est dit dans la parole du jour, « en disant cela, il parlait 
de l'Esprit saint. » L'Esprit saint, c'est le souffle d'amour qui sera donné à ceux qui croient. 

Le premier témoin s'approche du micro et dit que dans sa vie à  elle aussi, le fleuve a coulé. Elle souffrait 
depuis plusieurs mois de tendinite au talon d'Achille avec de fortes douleurs chaque fois qu'elle montait des 
escaliers. Elle raconte être arrivée en retard à l'Adoration de jeudi. Elle entend stupéfaite la voix d'Annick 
prononçant une parole de guérison : " le Seigneur est en train de toucher une personne atteinte au talon 
d'Achille, signe d'une faiblesse et c'est là qu'Il veut la guérir». S'étant reconnue, le témoin raconte s'être 
éloignée de l'Eglise à la suite de paroles jugeantes ou blessantes. Elle se rend compte qu'elle-même est 
tombée dans ce piège. « Le Seigneur m'a montré que j'étais dans l'erreur lorsque j'étais dans le jugement moi
aussi. Il faut rester confiant dans le cœur de Dieu, plus grand que ceux qui jugent. Il y a bien une relation 
entre nos maux physiques et ceux de l'âme et Dieu se sert de l'un pour guérir l'autre », conclut cette dame 
profondément touchée par la délicatesse du Seigneur qui lui montre ce qui est important : Il change les 
cœurs !

Mireille est venue avec sa tante à la session pour découvrir le Renouveau. Elle remercie le Seigneur pour 
tout ce qu'elle vient de recevoir à la session. Elle qui vit des peurs, peur du lendemain, peur de la solitude…
des drames aussi dans sa famille, un cousin alcoolique et drogué pour qui elle éprouve beaucoup de 
compassion. « Je ne le lâche pas dans ma prière, même s'il est complètement perdu. Le Seigneur a des plans 
merveilleux pour moi malgré ce que je suis."

Marie-Laure est arrivée à la session après s’être rendue à Medjugorje il y a quelques semaines. "J'ai été 
foudroyée le deuxième jour", témoigne-t-elle. C'est le thème de la session qui lui a parlé : dégage en toi la 
source ! ...Elle a pu confier un grand poids qu'elle porte depuis 14 ans. Elle ne voit plus sa maman. À 
l'écoute-prière et en confession, elle a compris qu'elle ne devait plus se culpabiliser et pouvait pardonner. 
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Enseignement du Père Marc.
Ce que je vais vous dire maintenant, je ne le mets pas encore tout à fait en pratique : je ne suis qu'un pauvre 
pécheur. Un saint, c'est une canaille dont Dieu s'occupe !

Tout d'abord une petite comparaison : si je mets un billet de  100 € dans ma chaussure, dans mon nez ou 
dans mon oreille, change-t-il de valeur? Non, n'est-ce pas. Pour l'être humain, c'est pareil : quelle que soit sa 
situation, Dieu lui accorde toute sa valeur.

Je voudrais vous parler de Saint Esprit car il faut prendre au sérieux.

Jésus a dit « C'est dans votre intérêt que je m'en aille, Je vais vous envoyer un autre défenseur, le Paraclet, 
l'Esprit Saint. Il vous fera comprendre toutes choses »

L'Esprit a une double mission : nous rendre saints et nous envoyer en mission.

1) Nous rendre saints : acceptes-tu, toi, de devenir saint? C'est notre vocation. Si cela vous semble difficile,
invoquez Don Marmion, qui a vécu toute sa vie sous la mouvance de l'Esprit. Son tombeau est dans l'église.

Sans sainteté, l'Eglise n'est pas belle. Sans sainteté, nous tombons dans tous les vices : adultère, débauche, 
impureté, magie, haine, jalousie, rivalités, sectes, meurtre, envie, ivrognerie, colère, excès de table, etc….
(Galates 5,19 et suivants)

Heureusement, je ne vis pas tout cela, mais tout de même en partie. Je suis un pécheur. Comment ai-je 
découvert l'Esprit? A Beauraing, j'étais responsable des jeunes. Je me revois louer le Seigneur en leur 
compagnie. Soudain, au-dessus de moi, une lumière qui m'entoura. Effaré, je regardai de tous côtés pour 
voir si les autres la percevaient aussi, mais personne ne me regardait. Ce jour-là, ma vie a basculé.

Je sais que dans la session il y a des gens qui sont dans la haine, la sorcellerie… Dieu vous aime quand 
même, débarrassez vous de tout ça.

Un exemple vécu : lors d'une préparation de mariage, je demande à chacun des fiançés ; qu'est ce qui te 
réjouit chez elle, chez lui? Qu'est-ce qui te blesse chez elle, chez lui? Une réponse fuse "il est atrocement 
jaloux, je suis en prison avec lui". Troisième question : connais-tu les blessures de l'autre? Pas de réponse.

Quelques temps plus tard, le fiancé vient me voir pour m'avouer que son père n'est pas mort, comme il l'a 
affirmé. Ce père a abandonné sa mère le jour même de sa naissance. C'est la source de sa jalousie maladive, 
la peur d'être abandonné.

Je lui enjoins de partager cela avec sa fiancée, pour ne pas bâtir son mariage sur un mensonge.

Quand ils reviennent, la fiancée me fait un clin d'œil ; il lui a tout dit. En cours de préparation, elle 
s'exclame: "Tu vas dire que tu pardonnes tout, alors que tu ne le fais pas pour ton père. Menteur!" Le gars, 
penaud, a retrouvé son père, lui a pardonné et l'a invité à son mariage.

Quand Dieu révèle un péché, ce n'est pas pour écraser mais pour guérir. Confesse, en même temps que ton 
alcoolisme ou ta débauche, ce que cela cache comme souffrance.

A noter qu'être obsédé par son travail au point de négliger sa famille ou sa santé peut aussi être un péché. La 
malveillance aussi, les racontars : Les journalistes montrant les tremblements de Mme Merkel me dégoûtent,
ils gagnent de l'argent avec le malheur des autres!

L'Esprit Saint ce n'est pas cela, il ne révèle les blessures que pour guérir.Les fruits de l'Esprit sont amour, 
joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, douceur, maîtrise de soi.

Le père Leroy demande au Seigneur de lui donner la maîtrise de lui-même, à lui qui réagit au quart de tour. 
Il explique : à 6 ans, n'étant pas en bonne santé ni ma maman non plus, on m'a mis dans un internat tenu par 
des sœurs. A la moindre incartade, le soir, on nous battait. 
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Nous étions punis et nos parents ne pouvaient pas venir nous voir. Nous devions leur écrire une carte. Tous 
les enfants punis ont écrit qu'ils étaient malheureux. On nous a fait recommencer nos cartes suivant un texte 
écrit au tableau. Depuis cette époque, je réagis violemment à toute injustice.

Le Seigneur me dit "D'accord, réagis, mais avec douceur!"J'espère qu'Il trouvera assez de place dans mon 
cœur pour me donner tous les fruits de l'Esprit.  Les blessures du passé ne donnent pas droit à la méchanceté 
ou au mensonge.

Donnes-toi le droit de cicatriser ta blessure par amour, laisse le Seigneur te guérir.

Dans l’Evangile Jésus demande souvent à des malades : « Veux-tu guérir? ».  Parole provocante, mais 
réaliste. Nous sommes parfois très attachés à nos péchés et à nos blessures. 

Une autre histoire : Un homme bien connu  avait 7 enfants. Je les réunis en vue d'organiser les obsèques. En 
cours de discussion, on me dit : "il y a encore 11 enfants d'une autre femme" puis "ah oui, aussi 4 de cette 
femme là". Cet homme avait bâti sa vie sur les mensonges! On ne peut pas vivre avec Dieu dans le 
mensonge, ni recevoir les dons de l'Esprit Saint.

Ne quittez pas la terre sans avoir demandé pardon.

2) nous envoyer en mission : lisez la dernière lettre que le Pape François a envoyé aux évêques du monde 
entier : "L'Eglise redevient jeune". Il y écrit : "Les charismes ne sont pas facultatifs mais nécessaires pour la 
vie et la mission de l'Eglise.

Pour être missionnaires, nous nous sentons très pauvres. L'un argue qu'il n'a pas fait d'études théologiques, 
l'autre qu'il n'a pas terminé ses primaires.  Ne te demande pas si tu peux, tu DOIS. Pas d'Eglise sans mission.
Il n'y a pas de vision sans mission. Nous ne travaillons pas à notre prospérité ou notre gloire, mais au service
du Seigneur. 

A tous sont donnés des charismes. Etre charismatique, c'est recevoir des dons de Dieu pour l'édification du 
Corps du Christ. Ces charismes sont : la parole de sagesse, la parole de connaissance, la foi, le don de 
guérison, le don des miracles, la prophétie, le discernement des esprits, le don des langues, leur 
interprétation. Tous ces dons, l'Esprit les distribue comme il veut. (Cor. ch. 12, v 7 et suivants)

Quand j'accepte l'appel à la sainteté, cela fait du bien, mais alors je suis aussi envoyé en mission. Nous 
devons amener l'humanité entière au Christ.

Le Pape François estime l'Eglise institutionnelle et les charismes coessentiels.

Voici bien des années, un évêque me dit "je ne suis pas charismatique". Je réponds aussitôt "Pour un évêque 
c'est bien dommage." J'ai dû lui expliquer qu’être charismatique, ce n'est pas lever les bras et agiter les 
mains en chantant,  c'est recevoir de l'Esprit Saint un don pour l'édification du Corps du Christ, à exercer 
humblement.

Demande à ton conseiller spirituel quel est ton charisme.

Mon imagination folle me fait inventer une fictino pas encore très vraisemblable  :Lors d'un Te Deum 
rassemblant le gratin politique et institutionnel, le cardinal commence à parler en langues. Aussitôt, l'évêque 
auxiliaire interprète en disant : « Le Seigneur guérit un politicien qui vient d'acheter une maison très chère. Il
lui demande de la vendre pour en donner le produit aux pauvres, puisque son parti prétend défendre les plus 
démunis ». Puis le Roi se met aussi à parler en langues, et la Reine interprète en annonçant des guérisons qui
se confirment par après dans tout le royaume. C'est un Te Deum dont on parlerait dans la presse du monde 
entier!

J'ai assisté à une messe de funérailles, au cours de laquelle un cardinal fit une homélie de dix minutes, dont 
sept consacrées à des salamalecs de remerciements à Mr l'Ambassadeur, Mr le Ministre, etc…

Et donc, le jour où j'ai dû faire de même pour un autre homme célèbre, je me suis retrouvé devant un 
parterre d'athées en tous genres. C'est le fils de cet homme qui avait exigé ma présence, car l'épouse du 
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défunt était très croyante. J'ai donc commencé ainsi "Ne vous faites aucune illusion, aucun des pavés de la 
Basilique n'a été usé par lui" Grand silence, ils regardaient tous leurs chaussures.

Puis j'ai parlé de Dieu. Il ne faut pas rater la présence des incroyants pour essayer de les évangéliser.

Je n'ai pas ma langue en poche, c'est grâce à mon père. Je me souviens que lorsque les sermons du curé 
duraient trop longtemps, il levait très haut son bras avant de ramener ostensiblement sa montre devant ses 
yeux. Il a mis du temps à être tout à fait converti.

Il allait tous les samedis à la messe que normalement je présidais. Un jour, j'ai participé au congrès 
d’évangélisation de Vienne. A un moment, je me suis senti très mal. Au même instant, mon père mourrait en
revenant de l'église, après la communion. Nous étions en communion, malgré la distance.

Le père Laurent m'a expliqué comment il s'est tourné vers le Seigneur. Il est professeur de mathématiques, 
mais aussi musicien. Un jour il entre dans une église, entend le chant en langues et reste bouleversé par la 
beauté, l'harmonie de ce chant non dirigé ni préparé.

Le cardinal Suenens disait que la vocation du Renouveau, c’était de disparaître lorsque tous les chrétiens 
accepteront et utiliseront leurs charismes. Si toi-même tu n'oses pas croire et vivre à fond tes charismes, ne 
va pas critiquer ton curé qui n'en a pas. Au lieu de ressasser tes défauts (et ceux des autres) accepte que le 
Corps du Christ soit beau là où tu es.  

Eucharistie présidée par Mgr Jean-Pierre Delville, évêque de Liège
Lectures

- Une nuit de veille en l’honneur du Seigneur (Exode 12,37-42)
- Psaume 136 : Eternel est son amour
- Il ne cherchera pas querelle (Matthieu, 12,14-21)

Homélie

Ils étaient 600.000 à quitter l’Egypte et à traverser le désert pour arriver dans la terre promise. Mais 
aujourd’hui, ce peuple petit que l’on a vu grandir est mille fois plus important puisque nous sommes plus de 
600 millions, presqu’un milliard de chrétiens présents dans tous les peuples de la terre et dans toutes les 
races. Nous sommes comme chrétiens un peuple en marche dans tous les pays de la terre. 

Nous avons donc suivi les recommandations de Jésus que nous avons entendues à la fin de l’Evangile de ce 
jour : faire connaître Jésus à toutes les nations. C’est une mission qui n’est pas évidente car nous ne sommes 
pas toujours écoutés ni bien reçus. 

Il faut commencer par la prière et l’adoration, la concentration sur le mystère de Dieu qui est la source 
comme le rappelle le thème de cette session. Vous faites partie de groupes de prières, de groupes d’adoration
ou d’assemblées paroissiales où les chrétiens se réunissent pour prier. Un peuple en marche qui va découvrir
la grandeur de Dieu au Sinaï. Tout cela c’est ensemble qu’on peut le faire. La dimension communautaire est 
importante car lorsque l’on est ensemble, on est uni et les énergies et les grâces forment un réseau. C’est 
l’amitié qui fait de nous ce renouveau dont la société a besoin. 

Une fois que l’on a prié, on peut témoigner de Jésus qui est source de toute vie. La révélation chrétienne 
nous invite à témoigner et à nous engager. C’est ce que Jésus a fait, pas toujours facilement car il était 
menacé par un groupe de pharisiens. Il a été obligé de leur échapper en se déplaçant. L’annonce de 
l’Évangile entraîne persécution, moqueries, menaces. Ce n’est pas nouveau Jésus l’a vécu. 

Face à cette réaction négative, Jésus ne s’énerve pas. Il se déplace face à cette menace de mort accompagné 
par un grand nombre de disciples qui se déplacent avec Lui, mais il ne cesse pas de guérir. Il continue à agir,
ouvert à ceux qui sont en difficulté alors que lui-même est dans les difficultés.

La recommandation de Jésus s’inspire du prophète Isaïe : «Voici mon serviteur que j’ai choisi, mon bien-
aimé en qui je trouve mon bonheur. Je ferai poser sur lui mon Esprit. » Jésus reprend lui-même cette phrase 
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Isaïe. Il découvre qu’il est serviteur, ce Messie sur lequel repose l’Esprit de Dieu. Chaque disciple reçoit 
également cet esprit qui nous anime. Le texte continue et dit ceci : « aux nations, il fera connaître le 
jugement ». C’est l’explication de l’Évangile aux nations, aux non juifs. C’est une évangélisation tranquille 
qui est promue ici, pas une évangélisation voyante. Une évangélisation  par la discrétion, par une voix 
convaincante, par un contact personnel. « Il n’écrasera pas le roseau froissé, il n’était pas la mèche qui 
faiblit ». Le Messie n’est pas un chef qui exclut celui qui ne marche pas droit. Ne pas éteindre la mèche qui 
fume, cela veut dire que dans l’évangélisation, il faut rester attentif aux moindres traces de foi et ne pas 
juger ceux que l’on considère comme « très peu croyants». L’attention aux faibles est typique de la mission 
de Jésus. 

Et le texte conclut : «les nations mettront en son nom leur espérance ». Ce la signifie que ceux qui sont loin 
du Seigneur parce que ce sont des nations païennes découvrent qu’Il est pour eux une véritable espérance. 
Nous devons développer cette espérance dans notre monde matérialiste, violent qui recherche la satisfaction 
immédiate. Chacun a une source à déployer. Nous devons être cette espérance qui montre que chacun a un 
futur. Toute vie, si faible soit-elle, peut être développée. Chacun a une source en lui qu’il faut permettre de 
déployer. 

Remercions le Seigneur qui nous a réunis nombreux ici pour adorer, pour prier, pour vivre l’amitié mais 
aussi pour témoigner et pour être témoins d’espérance dans notre monde. Portons tous ceux qui sont dans la 
difficulté et qui ne voient pas clair dans la vie et sachant discerner en nous cette source d’espérance qui nous
fait vivre et qui nous fait rayonner le Christ. Amen.

Veillée pour l’effusion de l’Esprit
La dernière  veillée de cette session été consacrée à l'effusion de l'Esprit, et plus précisément aux charismes 
qui imposent un choix pour lequel « on serait prêt à mourir » comme on l'aura entendu de Danny-Pierre. Le 
monde a besoin de ces charismes essentiels. Danny-Pierre en développe quatre sous forme tantôt 
d'exhortations, tantôt de méditation, tantôt d'injonction.

1. La première chose qui vaut la peine, c'est la compassion. Voulez-vous consacrer toute votre vie pour 
que ceux qui pleurent soient consolés ? Il faut que Jésus soit annoncé aux quatre coins du monde. 
Soyez prêts à mourir pour aimer les autres !

2. Le désir de Justice. Cherchez la justice et tout le reste vous sera donné par surcroît, dit l'Ecriture. 
Donner sa vie pour la justice, choisir la justice dans sa vie quotidienne, même si cela nous coûte. Par 
exemple, ne pas choisir le GSM le moins cher du marché dont la fabrication a nécessité la mise au 
travail d’enfants qui s’y sont tués.

3. Donner sa vie par humilité. « Il s'est penché sur son humble servante (…) », « Il renverse les 
puissants de leur trône, Il élève les humbles » chante le Magnificat. Nous manquons souvent 
d'humilité, c'est pourquoi il faut beaucoup prier.

4. Dieu a besoin que nous choisissions un chemin de conversion. Il nous faut accepter de donner notre 
vie pour nous ajuster à Jésus. Le monde a besoin de saints et il n'y a pas assez de serviteurs. Priez 
pour que le Seigneur envoie des ouvriers à sa moisson. Mais qui irait là où les peuples crèvent ?

 Notre Eglise manque de grands charismes car ils sont dangereux. Viens Esprit saint....
 Viens chasser notre orgueil...
 Que notre vie soit sous le règne de la justice...
 Donne-nous l'immense compassion par ton Esprit saint...
 Que l'Esprit nous donne une haine de l'orgueil...
 Cette humilité qui rend l'humanité si belle...
 Donne-nous de pleurer pour ces enfants déchirés...

*****************************
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